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La lettre des Amis La lettre des Amis 
dudu  

  Jumelage N° 3Jumelage N° 3  

Le cinéma ALPHA qui adhère au  GRAC 

(Groupement Régional d’Actions Cinémato-

graphiques) est partie prenante du Festival 

Lumière et, à ce titre, projette des œuvres 

choisies de qualité, des grands films qui ont 

marqué l’histoire du cinéma. Cette année, 

c’est une œuvre de Max Ophuls qui va être 

présentée à Charbonnières le 18 octobre pro-

chain. 

S’agissant d’un cinéaste d’origine allemande, 

le Comité de Jumelage ne pouvait ignorer 

l’événement et c’est avec un grand plaisir que 

nous nous y associons  pour en informer nos 

sympathisants dont vous faites partie. 

Si vous êtes amateurs de grand films classi-

ques, si vous souhaitez retrouver l’émotion sur 

un véritable  écran de cinéma, si vous êtes 

curieux de découvrir un film tourné voila 

plus de soixante ans, si vous désirez simple-

ment découvrir un cinéaste reconnu parmi les 

plus grands bien qu’il n’ait tourné que 25 

films, alors vous rejoindrez le cortège des ci-

néphiles Charbonnois du 18 octobre après vi-

sité l’exposition consacrée à Max Ophuls à la 

salle Entr’Vue du 16 au 20 octobre. 

Avant la projection vous profiterez d’une 

présentation du cinéma de Max Ophuls par   

le scénariste, réalisateur & journaliste N.T. 

Binh 

Nous vous proposons dans les pages suivantes 

une biographie dans laquelle vous trouverez 

quelques explications sur le film lui-même et 

l’annonce par le Festival Lumière de cet évé-

nement. 
 

Bon Film! 

EditionEdition  

SpécialeSpéciale  

CINEMA !CINEMA !  
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Biographie de Max Ophuls 
 

Max Ophuls est né le 6 mai 1902 à Sarrebrück sous le nom de 

Max Oppenheimer. Issu d’une famille d’industriels, il se refu-

se à travailler dans l’entreprise familiale. Après des études 

classiques, il entame en 1920 une carrière prolifique dans le 

théâtre, avec lequel il entretiendra toute sa vie une relation 

très forte. 

 

Acteur dans un premier temps, il joue par exemple à Stuttgart 

sous la direction de Fritz Holl, qui lui trouve son pseudonyme 

et l’influencera fortement pour la suite de sa carrière. Il de-

vient ensuite l’un des metteurs en scène les plus prisés de son 

époque, se partageant entre l’Allemagne, la Suisse et l’Autri-

che. 

 

A Dortmund d’abord, puis à Elberfeld-Barmen, où, jusqu’en 

1925, il dirige quelques 200 pièces et opé-

rettes. Il travaille simultanément comme 

critique dans des revues théâtrales, et pour 

la radio à travers l’écriture de multiples 

sketches. En 1926, il rejoint le Burgtheather 

de Vienne, où il rencontre et épouse l’actri-

ce Hilde Wall, qui met au monde leur fils 

Marcel l’année d’après. Suivent des colla-

borations avec le nouveau Théâtre de 

Francfort, puis Breslau et enfin Berlin. Max 

Ophuls monte ainsi Shakespeare, Goethe, 

Ibsen, Zweig, Molière ou encore Gogol. 

 

Ophuls aborde le cinéma à l’aube du par-

lant, comme dialoguiste-traducteur sur un 

film d’Anatole Litvak, Calais-Douvres. 

L'année suivante, en 1931, il répond à une 

commande de la UFA et réalise un moyen-

métrage pour enfants, On préfère l’huile de 

foie de morue. 

 

Vient ensuite La Fiancée vendue, d’après un opéra de Smeta-

na. Mais c’est surtout Liebelei, tourné en 1933, en deux ver-

sions allemande et française, qui le fait connaître en France. 

Le film marque sa première rencontre à l’écran avec l’univers 

du dramaturge viennois Arthur Schnitzler. On y décèle déjà 

son goût pour le romantisme et la nostalgie. Ophuls avouera 

d’ailleurs par la suite sa tendresse et sa préférence pour ce 

film parmi ses différentes réalisations, un film «simple, calme 

et tranquille». 

 

L’avènement du nazisme le force à fuir l’Allemagne en 1933, 

et il choisit en 1935 de prendre la nationalité française. 

Ophuls tourne alors à Rome avec Isa Miranda La Signora di 

tutti, ou le drame d’une vedette surmenée, puis en Hollande 

La Comédie de l’argent (Komedie vom geld) en 1936. Pen-

dant cette période d’avant-guerre, il signe quelques œuvres 

empreintes d’humour, La Tendre ennemie (1935) ou de mé-

lancolie, Yoshiwara (1937), film aux parfums exotiques qui 

relate l’histoire d’une jeune geisha, puis Le roman de Werther 

(1938) d’après l’œuvre de Goethe, et enfin Sans lendemain 

(1939). Edwige Feuillère y tient le rôle d’une jeune mère pa-

risienne contrainte de jouer les entraîneuses et finalement 

conduite au suicide. Ophuls dirige à nouveau la comédienne 

l’année suivante dans De Mayerling à Sarajevo. Elle y incar-

ne la Comtesse Sophie, épouse de l’Archiduc François-

Ferdinand, dans une fresque historique qui retrace les vingt 

dernières années de l’Empire autrichien. Mais le tournage est 

interrompu par la guerre. Max Ophuls, mobilisé dans l’armée 

française, rejoint un temps les tirailleurs algériens, avant de 

revenir achever le film en février 1940. Démobilisé, il com-

mence en 1941 l’adaptation de L’Ecole des femmes avec 

Louis Jouvet, rencontré pendant l’Exode. Mais il n’en tourne-

ra qu’un seul plan, le producteur abandonnant le projet faute 

de moyens et de confiance. 

 

De nouveau contraint à l’exil après l’armistice, Max Ophuls 

quitte la France pour les Etats-Unis. Il entame alors une pa-

renthèse hollywoodienne d’abord marquée par une longue 

période d’inactivité jusqu’en 1946. Cette année-là, il dirige 

Douglas Fairbanks Jr. dans L’éxilé. En 

1948, il adapte Stefan Zweig avec Lettre 

d’une inconnue, sa «Libelei américaine», 

avec Joan Fontaine et Louis Jourdan : un 

film aux accents nostalgiques et tendres qui 

reflète une fois encore l’essence de la pensée 

ophulsienne. En 1949, il réalise Caught, film 

noir interprété par James Mason, bien plus 

typiquement hollywoodien de par sa distri-

bution et sa touche mélodramatique, mais 

qui offre également quelques références à 

Orson Welles. Ces films n'ont pas de succès 

public mais un large écho auprès des réalisa-

teurs hollywoodiens. Le producteur Walter 

Wanger et son épouse, Joan Bennett, appel-

lent alors Ophuls pour réaliser rapidement 

un film à moindre coût, ce sera Les désem-

parés, son grand mélodrame inconnu. 

 

De retour en France, il donne la pleine mesure de son talent 

avec les quatre films majeurs de son œuvre : La ronde (1950), 

l’un des plus grands succès commerciaux d’après-guerre, Le 

plaisir (1951), d’après Maupassant, Madame de… (1953) 

d’après Louise de Vilmorin et enfin Lola Montès, en 1955. 

Le film ne rencontre pas à sa sortie le succès escompté et pré-

cipite d’une certaine façon la fin de la carrière du réalisateur. 

Affaibli par des problèmes cardiaques, Ophuls ne peut s’op-

poser aux nombreuses coupes et remaniements opérés par les 

producteurs. Il désavoue totalement cette nouvelle version. 

 

De retour en Allemagne, Max Ophuls monte au Schauspiel 

Theather de Hambourg La folle journée, une version du Ma-

riage de Figaro de Beaumarchais qu’il a lui-même traduite et 

adaptée. La pièce connaît un réel triomphe. Durant l’été 1956, 

il s’attelle avec Henri Jeanson à l’écriture d’un scénario retra-

çant la vie du peintre Modigliani. C’est Les Montparnos, dont 

le rôle principal est destiné à Gérard Philipe. Max Ophuls ne 

peut mener à bien le projet, qui sera repris par Jacques Becker 

sous le titre de Montparnasse 19. Il s’éteint à Hambourg le 26 

mars 1957. 
 

Source : cinémathèque française 
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Lettre d'une inconnue est le 

titre d'une nouvelle de l'écri-

vain autrichien Stefan Zweig 

publiée en 1922 en allemand 

et traduit pour la première 

fois en français en 1927.  

Un écrivain célèbre re-

çoit à son retour d'une 

excursion de trois jours 

dans la montagne une 

lettre d'une inconnue. 

Elle habitait avec sa mè-

re dans un petit apparte-

ment à Vienne….. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Stefan_Zweig
http://fr.wikipedia.org/wiki/1922


4 



5 


